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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


De Toumaï à Sapiens, la ruée vers l’homme (Paris - 2009)



À l’occasion du bicentenaire de la naissance du naturaliste anglais Charles Robert Darwin (1809-1882) et des 150 ans de sa publication de l’Origine des espèces (1859) mais aussi des 200 ans de la Philosophie zoologique (1809) du Français Jean-Baptiste de Monet de Lamarck (1744-1829), la Cité des sciences et de l’industrie a présenté, du 12 février au 18 octobre 2009, en partenariat avec le Muséum national d’histoire naturelle de Paris, une exposition sur les origines de l’homme intitulée De Toumaï à Sapiens, la ruée vers l’homme. Cette manifestation a pris une dimension nationale puisqu’elle a également été exposée en régions, grâce à un partenariat avec quatorze musées (les musées d’histoire naturelle d’Aix-en-Provence, d’Auxerre, de Besançon, de Bourges, de Blois, de Chartres, de Clermont-Ferrand, de Dijon, de Marseille, de Nantes et d’Orléans, le musée Cuvier de Montbéliard, l’Agropolis Museum de Montpellier et le Jardin des sciences d’Aix-en-Provence) dont chacun a apporté sa touche personnelle.

Organisée en quatre thématiques (correspondant aux quatre chapitres de cet article), cette exposition intègre les nombreuses découvertes effectuées depuis 1974 – année de la mise au jour, en Éthiopie, de la fameuse Lucy (Australopithecus afarensis) par les Français Yves Coppens et Maurice Taieb, et l’Américain Donald Johanson, venant apporter de précieux renseignements sur les origines de l’homme. Provenant aussi bien d’Afrique, d’Asie ou d’Europe, ces nouveaux ancêtres de l’homme (groupe des Hominidés) y sont présentés grâce à des textes, des films documentaires, des interviews de scientifiques et des moulages. Deux reconstitutions grandeur nature de l’homme de Néandertal et de la « Dame de Flores », réalisées par Élisabeth Daynès, permettent aux visiteurs de se trouver face à face avec ces hommes préhistoriques.

Si les « cousins » les plus proches de l’homme sont les grands singes africains, le moment de la divergence entre ces deux lignées reste inconnu. Jusqu’au début des années 2000, la majorité des généticiens le situaient autour de 5 millions d’années (Ma). Mais les découvertes d’Orrorin tugenensis, en 2000, âgé de quelque 6 Ma, de Sahelanthropus tchadensis (plus connu sous le nom de Toumaï), daté à quelque 7 Ma, et d’Ardipithecus kadabba, en 2001, de 5,8 à 5,2 Ma, ont permis de repousser à plus de 7 Ma cette divergence. Si les fossiles d’hominidés, pour cette période ancienne, sont rares et se limitent à ces trois spécimens, ils sont beaucoup plus nombreux entre 4 et 1 Ma en Afrique, avec plus d’une douzaine d’espèces connues, dont celle de Lucy. Les premiers hommes (genre Homo) apparaissent vers 2,5 Ma, en Afrique de l’Est et du Sud avec Homo habilis et Homo rudolfensis. Ils seront les artisans des premiers outils lithiques (culture dite oldowayenne). Leurs descendants quitteront le berceau africain pour coloniser l’Ancien Monde. Les premières traces de leur présence sont attestées dès 1,9 Ma en Asie (Homo erectus), 1,8 Ma en Géorgie (au porte de l’Europe avec Homo georgicus) et, enfin, 1,2 Ma en Espagne (Homo antecessor). L’Europe sera habitée pendant plus de 250 000 ans par l’un des plus mythiques de nos ancêtres, l’homme de Néandertal (Homo neanderthalensis), qui disparaît il y a quelque 30 000 ans pour une raison encore inconnue. Enfin, notre espèce, l’homme moderne (Homo sapiens), a aussi une origine africaine. Les plus anciens fossiles ont été découverts en Éthiopie et sont datés de 195 000 ans. Puis cet homme moderne a colonisé l’Europe il y a quelque 40 000 ans et est à l’origine de différentes cultures qui sont connues par leurs représentations artistiques (peintures et gravures pariétales).

Pour mieux connaître l’histoire des ancêtres de l’homme, des recherches sur le terrain sont menées afin de découvrir de nouveaux fossiles, et les recherches en laboratoire se chargent d’analyser les pièces récoltées. Mais les fossiles ne se trouvent pas n’importe où, certaines conditions sédimentologiques étant nécessaires à leur bonne conservation. Pour les localiser, les données géologiques sont essentielles, complétées par celles qu’offrent les moyens technologiques récents, telles les images satellitaires à haute résolution. La prospection et la fouille restent les seules façons d’accéder aux vestiges d’hominidés. Les fossiles de plantes et les fossiles d’animaux qui leur sont associés permettent de reconstituer l’environnement de l’époque. L’analyse des restes d’hominidés débute par les étapes incontournables de l’observation, de la description et de la prise de mesures. De nouveaux outils sont apparus depuis une quinzaine d’années comme l’étude des isotopes, renseignant sur l’environnement ou les déplacements des hominidés, des traces d’usure microscopiques de dents, donnant des informations sur leur régime alimentaire, l’utilisation d’images virtuelles de la surface ou des structures internes, des reconstitutions, etc. De nombreuses techniques de datation permettent de replacer les hominidés dans le temps et donc de retracer leur évolution. Enfin, une autre approche concerne l’étude de l’ADN pour dater la séparation entre des espèces modernes (en utilisant le principe de l’horloge moléculaire), par exemple entre les grands singes africains et l’homme. Plus les différences dans l’ADN sont nombreuses entre deux espèces actuelles, plus leur séparation est ancienne. Il est plus difficile d’étudier l’ADN des fossiles car cette molécule ne se conserve pas toujours. Ainsi, elle peut permettre d’apprécier le degré de parenté, par exemple entre l’homme de Néandertal et l’homme moderne.

La découverte d’hominidés très anciens mais aussi des ancêtres fossiles de plus de 6 Ma des grands singes actuels africains, nos plus proches cousins, prouve que la séparation entre ces derniers a eu lieu en Afrique. Mais la génétique montrerait que le scénario est en fait plus complexe avec des métissages anciens possibles entre les premiers hominidés et les premiers ancêtres des grands singes africains. De nombreux points font encore l’objet de discussions.

Les nouvelles découvertes effectuées depuis les années 2000 viennent-elles contredire la théorie de l’East Side Story, élaborée par Coppens dès 1980 ? Selon ce scénario, c’est l’apparition d’une barrière géographique, résultant de soulèvements des bordures de la Rift Valley en Afrique de l’Est, et des bouleversements climatiques globaux associés qui vont conduire à la scission de la population d’hominoïdés (ancêtres des hominidés et des grands singes africains) il y a plus de 8 Ma. À l’Ouest, dans un environnement resté humide et forestier, les hominoïdes donnent naissance aux grands singes africains actuels. À l’Est, avec un climat devenant de plus en plus sec au cours du temps, les hominoïdés évolueront en hominidés.

La sortie du berceau africain est ancienne, mais est-elle effectuée par une espèce du genre Homo ou par plusieurs ? Aujourd’hui, il n’est pas possible d’établir une relation directe entre les formes plus anciennes africaines et celles, plus modernes, découvertes hors de l’Afrique.

Enfin, Homo sapiens a-t-il une seule origine ou plusieurs origines concomitantes (Afrique et Asie) ?

Il est encore difficile de comprendre les origines de l’homme et son évolution, les restes des hominidés très anciens n’étant pas encore suffisamment nombreux. De nouvelles découvertes, dans les zones déjà étudiées mais aussi dans celles encore vierges de toute recherche, sont nécessaires pour mieux appréhender la diversité des hominidés fossiles. L’évolution de ces derniers n’est pas linéaire mais buissonnante. Les progrès de la génétique permettent d’extraire l’ADN nucléaire du fossile et conduiront à caractériser les différences ou les similitudes entre ces différents individus (par exemple entre Néandertal et l’homme moderne).

Si cette exposition retrace les connaissances sur les origines de l’homme, elle s’interroge également sur son devenir. Si elle s’est en grande partie affranchie de l’évolution biologique par la technologie, l’espèce humaine saura-t-elle s’adapter aux grands changements futurs, notamment aux bouleversements climatiques annoncés ?


Dominique GOMMERY
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